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Énergie et logement

Un lotissement américain à Henderson, dans la banlieue de Las Vegas (Nevada) © Yann Arthus-Bertrand

Le logement est une source importante d’émissions de gaz à effet de 
serre. Le construire, le chauffer ou le refroidir, l’entretenir, y vivre et y 
manger : toutes ces activités consomment énormément d’énergie, le plus 
souvent d’origine fossile. Il est nécessaire d’inventer de nouvelles 
manières d’habiter.

La population mondiale ne cesse de croître. De 7,7 milliards d’habitants en 2019, elle 
devrait atteindre 9,7 milliards en 2050. Il  va falloir construire de nouveaux logements, ce 
qui va entraîner une plus grande consommation de ciment. Or la production de ciment émet 
des gaz à effet de serre qui aggravent le changement climatique.
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Si l’industrie du ciment était un pays, elle serait le 3e plus gros émetteur de gaz à effet de 
serre, derrière la Chine et les États-Unis ! On estime qu’elle est responsable de 8% des 
émissions mondiales de gaz à effet de serre.

Le ciment est un produit utilisé depuis l’Antiquité pour lier les matériaux entre eux. Il se 
présente comme une poudre qui, une fois humidifiée, agit comme une colle et permet 
d’assembler des éléments de construction. Mélangé avec du sable fin et de l’eau, le ciment 
devient du mortier. Si l’on ajoute en outre du gravier, on obtient du béton. Le béton est la 
deuxième substance la plus utilisée sur Terre après l'eau. Elle sert à construire des 
logements, des ponts, des routes, des autoroutes et des barrages.

Le ciment, ennemi du climat
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Des maçons lissent du béton sur un chantier de construction

De nos jours, le ciment est composé à 80% de calcaire et 20% d’argile. Les deux éléments 
sont broyés, puis cuits à très haute température. Une partie des émissions de CO2 provient 
de l’énergie qu’on brûle pour porter le four à 1 400°C. Mais c’est le processus lui-même de 
fabrication du ciment qui est le plus polluant. Quand on chauffe le mélange 
calcaire/ciment, la réaction chimique qui intervient libère énormément de CO2 : une tonne 
pour chaque tonne de ciment produite !
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Produire du ciment sans émission de CO2 représente donc un énorme enjeu pour le climat, 
ainsi qu’un défi technique. Depuis des années, l’industrie élabore de nouveaux ciments qui 
devraient émettre 30 à 50% de CO2 en moins. Des recherches sont également menées pour 
piéger le CO2 émis. Toutefois ces technologies sont encore très coûteuses, et surtout elles 
ne règlent pas vraiment le problème, puisqu’elles n’éliminent pas le CO2 mais se contentent 
de le déplacer en l’enfouissant sous terre.

Une solution pourrait aussi consister tout simplement à utiliser moins de ciment, par 
exemple en remplaçant les constructions en béton par des constructions en bois, en 
recyclant les matériaux de construction des bâtiments en démolition et en s’en servant pour 
les routes.

Construire en émettant moins de CO2
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La climatisation

L’habitat consomme énormément d’énergie l’hiver à cause du chauffage. Cela, tout le 
monde en a conscience et tente de réduire sa consommation ou de remplacer les énergies 
fossiles par des énergies renouvelables. Mais depuis quelques années, refroidir son 
logement est devenu tout aussi important. Car le changement climatique entraîne des 
canicules plus chaudes, plus longues et plus fréquentes. Face à ce phénomène, le nombre 
de climatiseurs explose dans le monde : ces appareils équipent neuf foyers sur dix aux 
États-Unis et au Japon. À eux seuls, les Américains consomment plus d’énergie avec leurs 
climatiseurs que toute l’Afrique!

Le problème des climatiseurs est qu’ils consomment énormément d’énergie et sont 
responsables d’importantes émissions de gaz à effet de serre, qui elles-mêmes vont 
aggraver le réchauffement climatique. Un dangereux cercle vicieux.

Lorem ipsum dolor sit amet

LA QUESTION DE SUNNY
Le ciment, ça peut être aussi une solution ?

Etonnamment, le ciment pourrait devenir l'une des solutions au changement 
climatique plutôt qu'une de ses causes. En effet, certains nouveaux matériaux 
ont la capacité de séquestrer le CO2 présent dans l’atmosphère : c’est le cas 
des tuiles mangeuses de pollution au Mexique ou du ciment qui aspire le CO2 
de l'air au Canada. Les scientifiques estiment que le ciment présent dans les 
bâtiments peut absorber du CO2 et constituer un puits de carbone, au même 
titre que les forêts et les océans.
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En 2018, climatiseurs et ventilateurs ont représenté 10% de la consommation mondiale d’
électricité. Mais cette consommation d’énergie n’est pas le seul problème que posent les 
systèmes de refroidissement. Car si l’on refroidit l’intérieur, en même temps… on réchauffe 
l’extérieur ! Dans les grandes villes comme Tokyo ou Paris, cet air chaud renvoyé dans les 
rues peut entraîner une hausse de la température extérieure allant jusqu’à 1 ou 2°C !

Les solutions seraient de :

● limiter le nombre des climatiseurs !
● réduire leur consommation électrique.
● planter des arbres dans les villes. Un arbre apporte autant de fraîcheur que 5 

climatiseurs et il ne consomme rien. Planter deux rangées d’arbres dans une rue 
peut faire descendre la température de 10°C !

● améliorer l’architecture des villes et mieux isoler les logements.

Façade d’immeuble avec des climatiseurs aux fenêtres

On ne construit pas un bâtiment de la même manière dans un pays froid que dans un pays 
tropical humide. La température, les pluies... sont si différentes que l’architecture des 
bâtiments et l’organisation des villes doivent elles aussi différer pour permettre de 
dépenser le moins d’énergie possible.

Aujourd’hui, on sait construire des habitats qui consomment 10 à 20 fois moins d’énergie 
qu’un immeuble conçu dans les années 1960, à l’époque où l’énergie était bon marché et où 
on ne se préoccupait pas encore du climat. Désormais, il existe même des bâtiments, dits à 
énergie positive, qui produisent plus d’énergie qu’ils n’en consomment !

Une architecture adaptée, des logements mieux isolés
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L’Empire State building, l’un des immeubles les plus 
emblématiques de New York, construit au début des 
années 1930 et d’une hauteur de 381 mètres, a été 
entièrement rénové en 2009. Ce gratte-ciel était 
devenu le symbole du gaspillage énergétique 
américain, il était urgent d’agir. Ses 6 514 fenêtres 
ont été remplacées afin de réduire les pertes de 
chaleur en hiver et garder la fraîcheur en été. Ces 
travaux ont permis de diminuer de 40% la 
consommation d’énergie de l’immeuble. Si d’autres 
gratte-ciels suivaient cet exemple, on pourrait 
économiser des milliards de tonnes de CO2 à l’
échelle planétaire.

LE SAVIEZ-VOUS ?
L’Empire State building s’est refait une beauté pour consommer moins d’
énergie.

De nos jours, on construit des maisons bioclimatiques. Extrêmement bien isolées, elles 
s’adaptent à la géographie et au climat du lieu pour réaliser des économies d’énergie : une 
maison bâtie au pied d’une butte par exemple sera protégée du vent et moins exposée au 
froid en hiver. Sans panneaux solaires ni éoliennes, ces maisons tirent parti du soleil pour s’
éclairer et se chauffer. Elles profitent aussi de l’ombre et du vent pour rafraîchir les murs en 
été.

Si les nouvelles constructions permettent d’énormes économies d’énergie, elles ne suffiront 
pas à faire changer les choses. Rien qu’en France, les constructions neuves ne représentent 
que 1% du parc immobilier chaque année. L’enjeu se situe donc aussi dans la rénovation 
des bâtiments existants. Les Etats doivent aider les citoyens à rénover leur logement, 
refaire l’isolation de leur toiture ou de leurs fenêtres, changer leur chaudière au fioul… Pour 
ce faire, ils peuvent distribuer des aides publiques ou des prêts.

Les villes elles aussi sont en première ligne : à elles de développer des solutions pour 
améliorer la vie des citadins. Ainsi, à Paris, un réseau de refroidissement urbain remplace 
la climatisation dans de nombreux bureaux, magasins et hôtels, ainsi que dans des 
bâtiments comme le Louvre, en pompant de l’eau froide de la ville.
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■ La climatisation : un dilemme entre confort et survie, Usbek et Rica, 23 juillet 2019

■ Curitiba au Brésil, l’une des 10 villes les plus écolo au monde, BRUT, 22 février 2018

SUR CE SUJET,  VOIR AUSSI LES FICHES :

■ L’énergie dans le monde

■ Comment réduire les émissions mondiales de gaz à effet de serre ?

■ POSTER : comment économiser l’énergie à la maison ?

Parce que les arbres ont pour effet de rafraîchir l’atmosphère. Lors des canicules, la 
présence d’arbres est donc très bénéfique. Un arbre apporte autant de fraîcheur que cinq 
climatiseurs !

Pourquoi est-il important de planter des arbres dans les villes ?

Parce que les cimenteries émettent de grandes quantités de gaz à effet de serre. D’une 
part, il faut consommer du pétrole ou de l’électricité pour faire chauffer les fours 
nécessaires à la production du ciment. Et d’autre part, la réaction chimique elle-même
qui intervient lors de cette opération libère des tonnes de CO2 dans l’atmosphère.

Pourquoi la production de ciment est-elle mauvaise pour le climat ?

ES-TU UN ÉNERGÉNIE ? DEUX QUESTIONS POUR LE SAVOIR :

https://unfccc.int/fr/news/l-association-mondiale-du-ciment-appelle-le-secteur-a-agir-d-urgence-en-faveur-du-climat
https://www.carbonbrief.org/qa-why-cement-emissions-matter-for-climate-change
https://www.lemonde.fr/planete/video/2018/08/02/comment-la-clim-a-change-la-face-du-monde_5338676_3244.html
https://usbeketrica.com/article/climatisation-dilemme-confort-survie
https://www.youtube.com/watch?v=jAVCF9tkUhM

